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Im Skigebiet von Arosa
Au-dessus d'Arosa

L'

Phot. Kösser

qui formait la demeure des Dieux, est, aux dires des skieurs
d'Athènes, un paradis également pour les coureurs de lattes.
Heureux qui peut aller le vérifier sur place, et se sentir là-
bas un dieu parmi les dieux. Les Alpes suisses offrent
heureusement de suffisantes contrefaçons de l'Olympe, que
l'industrie a rendues aussi singulièrement plus proches et
carrossables. La neige, la vraie neige poudreuse, cristalline,
légère, la neige comme l'hiver ne la fabrique qu'à partir
des 2000, est là, s'offrant aux jeux audacieux ou bénins du
ski, aux explorations infinies dans les solitudes sans repères,
aux pointes hardies, les skis aux pieds, jusqu'à la cime.

Mais, il existe aussi une manière philosophique et épicurienne

d'aborder ce monde merveilleux, et qui est à la
portée de l'homme de sens rassis, pour qui l'effort et le
mouvement sont devenus les ennemis du plaisir: c'est de
choisir son point de vue et son bon petit coin paré contre
les courants d'air, de s'étendre sur le dos dans cette neige
sèche et sans température comme le sel, et l'oeil mi-clos,
de se laisser tranquillement imprégner, irradier, par la splendeur

du jour. A ce bain-là, il n'y a plus de mélancolie, ni
de surmenage qui tienne. Ces « maladies de l'ombre »

fondent sous le soleil.
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